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L 

Le rire peut se deTinir une succession rapide de petites 
expirations saccad^es, plus ou moins bruyantes qui depen- 
dent en grarde partie du diaphragme et qui s'accompagnent 
de contractions involontaires des muscles de la face, 

11 est presque aussi imperieux que reteruuement et, 
comrae le Millement, dans lequel le diaphragme est £gale- 
ment en jeu, il se communique avec une tres-grande facilite 
par imitation, 

Voila en quelques mots ce que 1' etude physique du rire 
nous apprend. 

Sous le rapport physiologiqne le rire est la manifestation 
exterieure d'une sensation agreable, c'est l'epanouissement 
de la gaiete; hors de la le rire est plus ou moins factice et de 
mauvais aloi. 

Mais quelle est la cause qui souleve le diaphragme et qui 
convulsionne la face? Voila ce qu'il faudrait savoir et ce 
qu'on ne salt que d'une maniere incomplete- Nous rions et 
par des causes tres-diverses, aussi connait-on plusieurs es- 
pies de rire : le rire de I'homrae en sante et le rire de 
l'homme malade; le rire intelligent et le rire inintelligent; 
le rire volontairej le rire involontaire; le rire provoque , le 
rire simule, le rire par imitation, le rire qui inspire la con- 
fiance et celui qui commande la reserve. 

Dans certaines affections nerveuses, il eclate parfois sans 
cause appreciable et se montre si obstine, qu'il peut con- 
duire a la suffocation, L'empoisonneraent par les plantes 
acres imprime a la face I'expression du rire. C'est la le rire 



12 I F e e 



sardonique, altribue' par les anciens a la renoncule de Sar- 
daigne. 

J'ai connu des personnes qu'Il elait dangereux de faire 
live, Riaient-elles, la face s'empourprait; le larynx se con- 
tractait, la parole devenait impossible; il semblait aux spec- 
tateurs enray£s r t£moins de cette crise, que le rieur allait 
mourir suffoquk Le rire provoque* par attouchement a aussi 
ses dangers. II est a remarquer que la plante du pied> si 
eprouvtte par la marcbe et par les chaussures, est de toutes 
les parties du corps human), celle qui permet le plus fecile- 
meiit et le plus surement de provoquer le rire, rire doulou- 
reux, auquel il faut absoluraent ceder et qui a ce caractere 
de cesser avec la cause qui le produil. Je ne mentionne ces 
diverses sortes de rire qu'en raison des phenomenes phy- 
siques qui les accompagnent et qui sont les monies pour 
tous les vrais rires, 

Le fou ne ritguere, H sourit ; l'idiot ne rit pas, il grimace. 
Ge rire iuintelligent n'exprime qu'une sorte de satisfaction 
intOIeurej toute sensuelle; ainsi doivent rire les animaux; 
mais les aniniaux rient-ils? Gette question est bien difficile 
a resoudre- Pour esperer d*en trouver la solution, il faudrait 
uniquement la cbercber chez les mammiferes, si rapproches 
de nous par 1' organisation- Avec leur bee corne qui s'ouvre 
et se ferme comme les branches d'un compas, les otseaux 
sont dansritnpossibUite d'exprimer le rire, il en est de meme 
des autres ordres de vertebras par des causes plus ou moins 
semblables. Quoique moins bien favoris^s que nous, sous le 
rapport de la mobilite des trails, les mammiferes out des le- 
vres mobiles et des yeux. expressifs ; les muscles de la face 
sont en outre tres-facilement contractiles. Malheureusement, 
tandis que l'homme porte sa tete en pleine lumiere, les 
grands animaux abaissent la ieur vers la terre ; cette t&te en 
outre est couverte de poils et ce masque, plus ou moins 



Quelques idees sur le Rire |13 



epaiSj cache presque conipletement Tensemble des traits; 
plus la face est a nu, plus il est facile d'y lire ce qui s'y 
passe. Jugeons-en par ce que nous voyons autour de nous. 
La barbe, si elle est touffue, ne Iaisse a decouvert que les 
yeux et le front, le reste de la figure garde Tanonyme et 
Ton ne peutrien y voir. 

Pour expriraer la joie, les mamniiferes n'ont guere que 
les sauls et les gambades; ajoutons-y pouriant la voix dont 
les inflexions, pour qui apprend a bien en saisir les nuances, 
sont plus varices qu'on ne le supposerait d'abord. Lorsque 
le cheval, 1'ane, le laureau et le holier, veulent exprimer la 
satisfaction ou le d£sir } ils levenl Ja tele, dilatent ]es narines, 
aspirent 1'air a pleins poumons el redresseot la levre supe - 
rieure sans desserrer les dents. Dans cet 6tal> qn'accompagne 
d'ordinaire remission de voix propre a chacun d'eux, on 
pourrait croire qu'ils rient, et peut-etre rient-iis en eflet, 
mais ce rire, si taut est qu'il existe, est borne dans son ex- 
pression comme rintelligence des animaux chez lesquels on 
pourrait le eonslater. 

Le singe est certainementj de lous les mammiferes , celui 
chez lequel il faudraii surtoui esperer de irouver lerire. Sa 
tete est plus humaine que eelle de lous ies autres animaux, 
et cependant je ne voissur sa face qu'une grimace dont 1'ex- 
pression peut varier suivant les passions auxquelles il est 
livre\ Grimace pour la colere, le defi, la fureur, grimace 
pour la satisfaction ; serait-ce la le rire? je n'ose le dire, tant 
il serait fugace et different, malgre les cris qui I'accom- 
pagnenf , de ce qu'on appelle cheg Thomme les eclats de rire. 

Ainsi le vrai rire, le lire intelligent nous appartientexclu- 
sivement, et ce n'est pas sans raison que Regnard a fait 
dire a Democrite, dans la piece de ce uom, que, 

Suwaiil les ancieDS et ce <ju'ils ont ecrif, 
L'liomine est de sa nature uii animal qui lif. 
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Le rire de Vacieur en scene est un lire simule qui pres- 
gue toujours provoque le vrai rire. Tout est factice alors et 
se passe dans les muscles de la face. II faut elre bien sur de 
soi afin de le faire cesser a temps et de ne pas se niettre a 
l'unisson des spectateurs que Ton a fait rire. G'est aussi un 
lire factice que celui des gens qui ont interest a tromper les 
autres. Du resie, les person nes dissimulees, les fripons , les 
flotteurs, les hypocrites ne sont-iis pas des acteurs qui rem- 
plissent un rdle, "One graude habitude du monde est neces- 
saire pour reconnaitre que sous ce rire se cache un piege. 

La premiere preuve que l f enfant donne de son intelli- 
gence, c'est 3e sourire dont il recompense les soins de sa 
mere. A ce sourire priraitif suceede le vrai rire, et il sufiSt 
d'une caresse pour le provoquer; avanL qu'il puisse eel ore, 
Tenfant avail deja pleure* et paye sa dette a la soufirance ; 
rhomme finit la vie comme il la commence, par la douleur. 

Le vrai rire, le .rire franc et honnete n'a pas toujours son 
point de depart dans Intelligence, puisqu'on riL de voir rire, 
par simple imitation ; il semblerait que la cause qui fait rire 
agit sur le cerveau, comme elle agit sur la peau en determi- 
nant une sorte de sensation plus ou raoins comparable au 
cbatouillement. 

Le faux rire ne depasse jamais le bout des ievres, Landis 
que le fou rire, qui n'est pas le rire des fous, secoue tout 
Torgamsme, pour en faire tomber le rire, comme on secoue 
Tarbre pour en faire tomber les fruits. Aussi que de termes 
pour exprimer cette sorte de violence: on rii de tout son 
cceur, on cr£ve, ou delate, on £touffe, on meurt derire; on 
ril a gorge deployee, a s'en tenir les c6t£s, on rit aux 
larmes, 

Cette explosion du rire n ? a pas lieu dans tous les Sges. La 
grande epoque du rire est l'adolescence plutdl que la pre- 
miere enfance; la jeunesse est rieuse, l'age mur I'est deja. 
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moinSj la vieillesse ne Vest plus guere; a' est une perle qui 
vient s'ajouler a bien d'aulres. 

L'homme Is plus serieux a souvent ete un enfant rieur. 
Certains personnages dont les occupations sont graves, s'ils 
riaient, croiraient deroger et se manquer a eux-meraes. On 
comprend que le juge a 1' audience, le professeur en chaire ? 
le medeein au lit du malade soient et doivent £tre serieux, 
mais il faudrait desirer pour eux qu'ils cessassent de FctL-e 
en rentrant dans la vie domestique. Bien peu le peuvent, 
preoccupes de ce qu'ils ont fait, ils sont preoccupes de ce 
qu'ils ont a faire; chercbent-ils le rire, le rire les fuit II 
faut le regretter. Le rire a cet immense avantage de faire 
momenlanement oublier les peines et les soucis de la vie. 
G'est un doux rayon de soleil dans un ciel nuageux 

Les femmes, pins rieuses que les hommes, pleurent aussi 
plus facilement; ce sontdes facultes souvent r^unies dans une 
mgme personneXelles qui viveut dans le grand monde n'osent 
pas s'abandonner au plaisir de rire ; elles croient qu'il les 
enlaidit ; aussi les voit-on, quand elles y cedent, se cacher la 
figure derriere un ^venlaiL Pourtant un rire bien franc 
ajoute un nouvean cbarme a la physionoraie, donneaux yeux 
un eclat inaccoutume et change en roses rouges t les roses 
piles du teint. 

Comme parmi les hommes, il existe des nations d'humeur 
tres-differente, les unes rieuses, les autres se>ieuses : les 
Espagnols rient gravement, les Francais follement, les Hoi- 
landais rarement, les Negres toujoursj c'estlerire de Ten- 
fant et ils en ont ? comme on sait, le caractere. 

Le gros rire est en deTaveur dans les salons du grand 
monde. Je n'enuse guerc, mais j'aime toujours a l'entendre; 
aussi longtemps qu'il dure, il me semble que le rieur est 
heureux, Ce bonheur est passager sans doute, cependant, 
6tre heureux, ne fiit-ee qu'un instant, c'est quelque chose. 
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Le bonbeur est une piece d'or que nous ne recevons qu'en 
menue monnaie ; il faut en accepter avec gratitude jusqu'aux 
oboles. 

Ce qui me plait surtout dans le rire, c f est que pour se 
mamfester dans toule sa plenitude il a besoin de eompa- 
gnons. On ne rit pas seul, ou si Ton rit, c'est silencieuse- 
ment a la maniere des peaux rouges : Mohicans, Pawnies ou 
Delawares. 

Provoquer le rire peut Mre utile. Le jeune etourdi qui 
raconte une escapade, gagne sa cause, s'il assaisonne son 
recil de quelques traits spirituels. Lorsque les grands-pa- 
rents out in, ils sont desarmes comme le Francaleu de la 
Metromanie. 

Le rire est tres-souvent independant de la volonte; il est 
fanlasque el capricieux; il a ses jours. On ne peul loujours 
le voir naiire chez soi ni le produire chez les autres. S'il est 
juste dedire, comme 1111 fait acquis: Nous avons bien ri liier, 
on ne peut pas dire avec la m&rae certitude : Nous rirons 
bien deraain. 

On peut rire dans la tristesse et Ton s'en indigne. Quel- 
que afllige" que Von soit, Intelligence reste ouverte el peut 
£tre impressionn^e; elle saisit \e sens des paroles qui lui ar- 
rivent, el si le mot est plaisant, il produit son effet; la vo- 
lonte n'y peut rien; nul n'est a l'abri d'une surprise; pour 
resister il faut savoir de quel cote" vient I'atLaque, 

Malbeureusement pour l'espece bumaine il est un rire 
cruel qui rGsulte du plaisir que cause le malueur d'autrui. 
Ge n'est pas la le seul qui soit de mauvaise nature. On con- 
nattun rire insultant, un rire ironique, moqueur, mepri- 
sant Ces rires, simples jeux de physionomie a l'usage des 
rnauvaises passions, ne sont pas de vrais rires. 

Parmi les rires forcds, il est un rire que je dois noler: 
celui des personnes blessees dans leur amour-propre. Pour 
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cacher ce qu'slles eprouvent, elles font contremauyatse for- 
tune bon coeur. On dit alors qu'ellcs Went jaune. Serait-ce 
parcc que le rire, s'il eclate franchement , colore la face en 
rouge et que lo rire force, sous I'lirfluence d'une sensation 
desagreable , n'en change pas la teinte ou meme la fait pa- 
lir? On sait, du reste, que la couleur jaune, reserves en Chine 
aux seuls empereurs, n'est pas, du moins en France, une cou- 
leur qui plaise. 

Le sourire participe en quelque chose du rire, et celte pa- 
rente se trouve indiquee par l'origine etyraologique. C'est 
le rire par les yeux et la bouche, sans 1'intervention du 
diaphragrne. II denote la satisfaction, la bonte, 1'afTeclion, 
la bienveillance, raais aussi la cruaute, l'orgueil, la vanite. 
On le dit spirituel, eloquent, ironique, impertinent, eflronte. 
Les sentiments les plus secrets de Tame, ceus meme qu'on 
a le plus d'interGl a caeher, un sourire les-devoile. 

Voir sourire ceux qu'ou aime est bien plus doux que de 
les voir rire. 

Le sourire est souvent l'avant-coureur du rire, et les 
causes qui le produisent, quoique moins imperieuses, sont 
si voisines, que parler desunes, c'est parler desautres; nous 
allons essayer de les eludier. 

II. 

Le rire, nous en tendons parler ici do rire qui se manifeste 
par Tesprit, semble resulter d'une operation rapide del'iti- 
telligenee qui juge et apprecie. Si ce qui la frappe est bi- 
zarre, ridicule, burlesque, imprevu, le rire eclate et le ri- 
sible a produit son effet. 

Le risible — si nous prenons ce mot substantivement ■ — 
est un agent mysterieux qnis'empare de nous par surprise et 
qui dompte toutes les resistances, aussi bien celle du corps 
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que celle de 1'espriL C'est un eiichanteui 1 qui pr£senle a I'i- 
magination des images grotesques et qui subitement fait 
naltre dans Intelligence des idees disparates. II se substitue 
a la pensee et met moraemanement la fojie a la place de la 
raison. — Ai-je ainsi defini le risible? je ne le crois pas. II 
est bien plus facile de parler de ses effete que de dire net- 
teraent ce qu'il est. S'il agissait de la m&me inaniere sur 
tous les individus, on y parviendrait peut-etre. Mais it n'en 
est malheureusemeirt pas ainsi ; tel mot qui provoque le rire 
chez unepersonne, fait lever les epaules a une autre per- 
soaue, ou la trouve indifl&renle. II y a plus, suivant les dis- 
positions dans lesquelles nous soinmes, ce qui nous a fait 
rire la veille ne nous fait plus rire le lendeniain. 

Le risible n'opere done pas de meme sur toutes les 
intelligences; les gens d'esprit qui rient des choses fines, 
rient aussi des grosses plaisanteries ; le vulgaire rit surtout 
du burlesque et rit plus bruyamment. 

Certain es choses vues cent et cent fois font toujours rire, 
Sur les treteaus Paillasse ou Pierrot recevant des bourrades; 
Policbinelle assommant le comraissaire et batonnant le 
diable ; au theatre, les Talels niais et toute la familledes Jo- 
crisses; en pleine rue le passant qui tombe d'une maniere 
ridicule ou qui court apres son cbapeau que le vent fait 
rouler, sans qu'il puisse Valtraper ; une tournure grotesque, 
une toilette excentrique, les gambades du singe ou la danse 
des chiens savants ; dans les salons, une chansoimelfe co- 
mique; la maniere de parler de 1'etranger qui s'essaye daus 
unelangue qui n'esi pas ia sienne; a la campagne uneronde 
jjoyeuse, le colin-maillard t les quatre coins, la course en 
sacs, etc., etc. 

Ce n'est pas assez pour faire rire qu'un objet soit extra- 
ordinaire, il faut encore qu'il soit ridicule ou du moins qu'il 
paraisse tel a celui qui le voit. Que Ton ait devant les yeux 



Quelques idees sur le Rire | 19 



un auimal aux formes bizarres, un monstre singulierement 
conform 6, et non-seulement on ne rira pas, niais on eprou- 
vera un sentiment d'horreur et de degout. C'est surtout 
1'homme qui est pour I'homme un objet de risee; nous 
contrefaisons le geste, Tallure, le jeu de physionomie des 
gens que nous eonnaissons ; nous copious leur maniere de 
parler, soil dans le monde, soil a la tribune, soit en cbaire, 
et nous faisons rire eeux qui nous entendent ou qui nous 
voient, sans songer que nous aussi pretons a rire aux autres. 
Une moitie du genre humain ritde L'autre, qui lelui rend bien. 

Le rire a son importance en hygiene > et je le crois Ires- 
propre a enlretenir la sante. Les medecins pourraient le 
prescrire a leurs malades, et PelFet salutaire serait a coup 
sur prodm% si ceux-ei choisissaient bien les pieces. Sous le 
premier empire, lorsque Brunei, Tiercelin et Potier etaienl 
en vogue, plusieurs graves persoimages anient, a raim^e, 
uoe loge aux Varietes, et ils allaient y rire. La pesanteur de 
leur chaine, le souci des affaires, tout etait oublie, Le vin 
des meilleurscrus aurait opere naoins surement. Lerire acce- 
lere la circulation, debarrasse le cerveau, donne plus d'ac- 
tivite aux ibiictions vitales et fait trouver plus facilement le 
sonameiL 

La vue seule de la figure grimee d'un bon acteur dispose 
a la gaiety menie avant qu'il ait ouvertlaboucbe. Parle-t-il, 
le rire eclate et se communique du parterre aux loges ; l'en- 
tratnement devienl general et ebaeun s'en donne a coeur 
joie. Ces pieces siplaisantes, gardez-vous de les lire, elles 
vous feraient b&iller. 

Les personnes qui, dansle monde, onl la pretention d'a- 
muser, garden t un grand serieux eu disant des choses plai- 
santes. G'est la le plus sur moyen d*agir sur Tauditoire. II 
sullit d'annoncer qu'une histoire va faire rire, pour que ce 
preambule nuise a i'effet qu'on veut produire. 
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C'est la ce qui resulte pour moi, du seul titre des ouvra- 
ges qui s'inlitulent : Roman comique, histoire plaisante, con- 
tes drolatiques.,.. A lire seulement sur le dos d'unlivre ces 
deux mots : Virgile travesti, je me sens soudainetnent glace 
des pieds a la t&te. 

Rabelais, au seizieme-siecle, etait le rieur par excellence. 
Son livre est une source inepuisable de plaisanteries d'un 
comique tr&s-soutenu, quoique toujours grossier. Cervantes, 
ce maitre du rire en Espagne, montre plus de refenue el 
de decence. II a ce caractere particulier de plaire meme 
dans les traductions, tandis que Molieie demaude a eire lu 
en francais et par des Francais. 

Si Racine eut quitte" le cothurne pour le brodeguin, Mo- 
liere aurait un rival. H ne hri faliait pour cela qu'ecrire 
ciuq a six comedies aussi plaisantes que celle des Plaideurs. 
Je ris d'aussi bon coeur en lisant cette charmante et spiri- 
tuelle comedie que si j'avais en main les meilleures pieces 
de MoUere. 

Regnard et Lesage mentent aussi d'etre comptes parnii 
les mattres du rire. Voltaire et Beaumarchais, avec plus de 
verve, ne viennent cependant qu'apr^s. — Marivaux ne s'a- 
dresse qu'aux esprits d'elite; il recree et fait sourire. Des- 
touches et Scribe, Musset et Octave Feuillet, tous deux de 
l'ecole de Marivaux, ont avec un style plus colore" autant de 
finesse. Ces auteurs soiat aussi agreables a la lecture qu ? a 
la representation. On leur doit mieux que le rire, que d'ail- 
lours, dans leurs ouvrages, ils ne cherchent pas a faire 
naftre. 

La chanson, genre de composition qui peut prendre tons 
les tons, a le merite de laire rire a domicile. Beaucoup sont 
charmantes et il en existe quelques-unes d'un ordre tres- 
61ev& Cependant la veritable chanson a des ailes legeres qui 
ne Vemporfentjamaishorsde la porl6edela vue: elleestae- 
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cessible a toules les intelligences et elles n'ont point pom 1 la 
comprendre a se mettre en depense. Nous avons en France 
une veritable pleiade de chansonniers, dontDesaugiers eL 
Beranger sont les etoiles les pins brillantes. Apres avoir 
tant amuse les peres par lenr malicieuse etspirituelle gaiety 
feront-ils encore rire les ills? je n'oserais TafilrnieL*, Pour 
uous aniuser, il fautquerintention soil babilement disshnu- 
lee, et Men peu d'ecrivains possedent ce rare talent. 

Rit-on encore? sans doute. Le rire et !e pleurer seront 
de tons les temps. Heraclite et Democrite personnifient l'liu- 
manite qui oscille enire la tristesse et la joie- 

On donne de temps a autre, sur les theatres de Paris, 
des pieces quipetillent d' esprit, et les petifsjournauxle pro- 
diguent, sans que fouours le bon gout en approuve les 
saillies, 

Le besoin de rire est si impMeux que les rois ovaient des 
fous charges d'y pourvoir, Pauvres creatures duTormes, 
dont f aspect etait bien plutot capable d'inspirer le serieux 
que ia gaiety, tout en eux eiait grotesque etils s'evertuaienta 
dire on a faire des malices, bicn plus capables de faire rire 
le maitre que les serviteurs. 

Presque tous les auteurs espagnols ont introduit dans 
leurs pieces de cape et d'epee un bouffon destine a egayer 
la scene. Lope deYega, Calderon, Moreto, Alareon, ont tous 
leurs gratiosos , insolents, familiers, tres-peu gracieux du 
resfce, en depit de leur nom et pro digues de quolibets d'un 
gout plus que douteux. 

On peut cependant approuver que, dans les pieces se- 
rieuses, 1'a.uteur fasse parler et agir quelques personnages 
plaisants qui prelent a rire, G'est un moyen de reposer 
ratteution des spectaleurs. Dans YlScole des femDies, ■ — a 
laquelle convenait, bien mieux qu'au Barbier de Seville? le 
litre de la Precaution inutile, — Alain et Georgette aura- 
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sent le spectateur par une na'iveie qu'on aurait tort de re- 
garder conime un hors-d'oeuvre, puisqu'elle met en relief la 
sottise d'Arnolphe qui fail de ces deus paysans, a intelli- 
gence bornee, les surveillants de son Agnes. Quoique, dans 
le Festin de Pierre , le denouement soil tevrifiant, le eo- 
mique doraine dans la piece. La femeuse scene du sonnet 
dans le Misanthrope ; le dialogue entre Dorine et Orgon 3 
uniquemenl preoccupe de Tartuffe, ce pauvre homme, qui 
pour se fortifier contre les maux dont a souffert Madame, 
boit a son dejeuner quatre grands coups de vfn, se deta- 
cbent par le eomique du ton generalement serieux de ces 
pieces, 

Regnardj quoique plus rareraent, use de ce moyen dont 
il connaissait toute Timportance et il ne serait pas difficile 
d'en irouver chez cet auteur des exemples nombreux 

Le but vers lequel lendent les auteurs dramaliques est 
sans doute d'inslniire, mais aussi de faire rire. Les lazzi, 
les arlequinadeSj les jeux de mots, les plaisanteries a sens 
Equivoque ? agissent a coup sur. La fine plaisanterie, la mo- 
queiie spirituelle, ffronie, les apercus ingenieux sont d'un 
effet moins sur, Ainsi Ja scene da sonnet dans le Misanthrope, 
la grande scene de salon dans laquelle l^tiante et Celimene 
font si bon marclie duproehain., maint endroit des Femmes 
savantes et des Precieuses ridicules , plaisent d'autant plus 
qu J on a une plus grande distinction dans 1' esprit. G'esi pour 
les letires qu'onl ete ecrits la Meiromanie, le Mechanic le 
Glorieux et bien d'autres pieces dont il serait superflu de 
rappeler tous les titres. 

Une meme piece peut renfermer plusieurs ordresde eo- 
mique. Ainsi dans le Depii amour eux, a c6te" de la scene 
de raccomrnodement d'Eraste et de Lucile, se trouve la 
scene ou sequerellent et se reconcilient Marinette et Gros- 
Rene\ Tune d'un eomique e"leve\ 1'autre d'un eomique bas, 
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quolqoe parfaitement amusaat; or, de ces deux scenes la 
derniere seule fait rire: Tune s'adresse aux personnes du 
salon, Tautre aux gens de Vaniichambre, Voila un exemple des 
deux sorles de comique dont un seul reunite dansun rneme 
rire,lous les spectateurs, 

C'est en mettant le serieux a cSte du risible et celui-ci a 
cote du seneux que Ton fait valoir Tun et l'autre. Moliere 
offre une foule d' examples de ee contrasts arausant. Ecou- 
tez Sosie dans son long monologue, trop court au gre de 
ceux qui Tentendent ou le lisent. Combien est amere sa 
plainte toucbante! 

Sosie , a 1 quelle servitude 

Tcs jours sonMls assujettisl 

Kbtre sort est beaueoup plus rude 

Cliea les grands que cliea les petils. 
Us veulent que pour eux tout soit dans la nature 

Oblige de s'immoler. 
Jour et nuit, grele, Tent, peril, clialeur, froi<3ure, 

Des qu'ils parlent, il faut voler..... 

Enfin il voit sa tnaison et commence, en s'adressant a sa 
lanlerne qui personnifie Alcmene, le recit plaisant dans le- 
quel il feint un dialogue avec sa maltresse, desireuse d'a-* 
voir des details sur cette grande bataille, dont il s'eiait, 
confesse-t-ilj tenu fort loin; rienn' est plus capable de pro- 
voquer le rire, et le d£but seneux du monologue y predis- 
pose. La scene non moins comique ou Sosie raconte sa 
m&aventurea son mattre, qui n'eii veut rien croire, se ter- 
roine par ces vers sentencieux , mis par Moliere dans la 
bouche du malencontreux courrier : 

Tous les discours sont des sottises 
Partant d'un homme sans Gclat : 
Ge serai eut paroles exquises 
Si c'etait un grand qui pavlat. 
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Apres le discours de Jupiter, annoncant, en grands mots 
pompeux, la prochaine naissance d'Hercule, Sosie jette aux 
spectateurs ce vers plaisant : 

Le seigneur Jupiter saitdorer la pilute. 

Nous pourrions trouver ailleurs chez Moliere une foule 
d'exempies pareils. 

Dans les Plaideurs, cette source feconde du vire, Racine 
fait aussi alterner le serieux et le plaisant. Petit-Jean com- 
mence son monologue par cette reflexion philosophique: 

Ma foi, aur Tavenir Men fou qui sy iiera : 
Tel qui rit yendredi, dimanclie pleurera. 

Et plus loin j parlant des conseils qu'il donne a Perrin 
Dandin, il declare qu'il l'a nrevenu charitablement que 

Qui Teut voyager loin menage sa monture. 

Ces oppositions son I plus rares dans cette comedie que 
dans d'autres, tant la verve comique se soutient intarissa- 
ble et f^conde, 

Cest aussi pour \arier le plaisir des spectateurs, par une 
savante opposition des caracteres, que Ton met les Aristes 
a c6te des Sganarelles, les Ghrysaldes a c6te des Arnolphes, 
les Philintes a cole 1 des Alcestes , les Cleons a cdte" des Or- 
gons. Ce contraste donne du relief aux Ira vers quefronde 
Pauleur, la lecon penetre mieux et elle profite davantage a 
celui qui la re$oit. Je ne m'elends aussi longnement sur 
Tinfluence que le theatre eserce sur lerire qu'en raison de 
la grande puissance que je lui accorde. Plusieurs causes se 
reunissent pour la rendre en quelque sorte invincible. On 
croit reconnaitre, agissant sur la scene, les originaux que 
Ton rencontre dans le monde; ce tableau c'est 3a vie en ac- 
tion, la vie des autres sansdoute, mais aussi quelque peu 
la notre. Pour nous interesser, Tauteur s'adresse a noire es- 
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prit en mSme temps que nous jouissons par les yeux et par 
Toreille du jeu des acteurs et des inflexions varices de Ieur 
voh. II n' est pas jusqu'a la salle eelairee d'une vive lumiere, 
que rehaussent l'eclat des dorures et la toilette des fentunes, 
qui ne predispose an plaisir, association pleine de charme 
qui fait, comme on I'a dit de Fopera, un plaisir unique de 
cent plaisirs reunis. 

Quelle que soil une piece, elle demande, pour etre ap- 
preci^e, Tillusion du theatre. Faites lire une comedie par le 
plus habile des lecteurs et, si vous l'avez vu representor, 
il ne vous sera pas difficile de constater combien elle aura 
perdu : 

Les vers sont enfairts de la lyre. 
11 faul les clianler, non les lire. 

Je ne le nie pas, si Ton entend parler des odes, des 
stances ou des cantates, quoique ce soit absolument hors 
d'usage; mais on pourrait dire avec plus de verite que la 
come - die est faite pour la scene, et qu'il faut la voir repre- 
senler plutot que de la lire, 

Le risible ne tient pas une grande place dans !a haute 
comedie; il est banm du drame, tandis qu'il regiae en mat- 
tre dans une foule de petites compositions qui n^ont cou.te' 
aucun travail a leurs auteurs. Theodore Leclerc, don t la 
verve est si comique, et la plume si feconde, riait souvent, 
m'a-t-il assure, en faisant parler ses personnages, au mo- 
ment meme ou il les creait. 

Pour uous resumer j disons que le theatre est eu posses- 
sion defaire rire et d'un rire quipourrait elre qualifie d'hy- 
gienique , tant il est salutaire. Le risible s'y montre sous 
plusieurs formes sans que les auteurs se preoccupeot beau- 
coup des moyens qu'ils mettent en jeu pour le provoquer, 
De bonnes grosses bdtises, des naivetes compromettantes 
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pour se manifester pleinenaent, des disparates, de l'imprevu, 
en uu mot ce qui surprend par Toriginalite el le ridicule, 
par la naivete et le grotesque. II n'est point delicat de sa 
nature f et pour dire tout ce que je pense, il s'aecomraode 
hien mieux de ce qui esthors de la raison que de ce qui est 
rigoureusemeut renferme dans ses limites. On rit souvent 
d'une betise, tandis qu'un mot spiritue! n'oLtient d*ordI- 
naire qu'un sourire. 

A. Feb. 
Oberkircli, septembre 1863. 
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Farmaceutico y botanico de profesion, Antoine- 
Laurent-Apollinaire Fee (1789-1874) incursiono en 
el campo de las Humanidades. En esta breve obra 
reflexiona sobre las "diversas especies" de la risa, desde un 
punto de vista mas filosofico y artistico que psicologico o 
fisico. La risa puede definirse facil en terminos fisiologicos 
y hasta psicologicos. "Pero, ^cual es la causa que disturba el 
diafragma y convulsiona la cara? Esto es lo que deberia 
saberse, y no se sabe, sino de manera incompleta". 

En la primera seccion, Fee revisa diferentes tipos de 
risa y algunas de sus causas: la del hombre enfermo y la del 
sano, la risa inteligente y la no inteligente, la de animales y 
ninos pequenos, la voluntaria y la involuntaria, la risa 
provocada, la simulada, la que es producto de la imitacion 
y la del artista. La verdadera risa, resuelve Fee, solo le 
pertenece al ser humano, en tanto que es una operacion de 
la inteligencia. 

Mas la risa no es una operacion exclusiva de la 
inteligencia; tambien interviene en ella el buen gusto. Por 
eso, en la segunda seccion, el autor examina los efectos de 
un "agente misterioso": lo risible en la literatura y, sobre 
todo, en el teatro. Este es, segiin Fee, el duefio privilegiado 
del arte de hacer reir. "Haganle leer una comedia al mas 
habil de los lectores y, si ya la han visto representada, no 
les sera dificil constar cuanto habra perdido". 



